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attiré l'attention à l'étr-atiger comme dans iiotre pays. S
nous somines blen informes, la copie lie li manque pas
elle doit mgôme multiplier souvent les pages de ses livraisons
pour utiliser au moins les meilleures contribultions de ses
cOllaLorateurs. Sa clientèle d'abonnés est Sans doute insi1if-
fisante pour la pro>spérité financière (le la revue, surtout
avec le prix dérisoire dle l'abonnemeient. Son Directen r Y
supplée eu supprimant par son labeur personnel presque
tous le, friiis d'administration, et ses collaborateurs en dlon-
netut une part dle leur travail pour contribution à une oeuvre
si utile à la société et à l'Eglise. En îravajîcbe, à la dif1'é-
rence dlu plus gland nombre (le nos publications, eLle a tou-
jours, coinpté beaucoup plus (le lecteurs (lue d'abonnés.
Unîe revue toujours grave et sérieuise, qui ne flatte ni l'opi-
nlion ni les passions, qui ne sert aucun autre intérêt que
celui dle la vérité et dle lajustice et qui réussit àvivre, rnême
à se faire lire, dans un pays comme le nôtre, c'est un su(cès
qui cii vaut bien d'autres.

Ce n'est pas le seul qu'ait eu la revue ueqoie
Elle nia pas réussi à plaire à tous ses lecteuXrs, et n'y a sans
doute jamais visé. M\,ais par son habitude de traiter au

rirte toutes les questions qui intéressent la doctrine cathio-
lique et le bien moral deé la société, sans égard que pour les
autorités légitimes, elle s'est fait une autorité morale plus
enviable que la popularité et une grande eirculation. L e
public sait qu'elle ne reçoit pas importe qui et n'impjrimie
pas n'importe quoi. Et ce qui vauit miiieux encore, elle s'est

tf-rifmQ i - ,mimunion nnrfaite d'idées et (le senti-


